
Françoise Dastur, chair et langage, essais sur Merleau-Ponty, 223 pages, Encre marine, septembre 2001.
Ces dix essais, dont quatre sont inédits, s'échelonnent sur une vingtaine d'années (de 1982 pour le plus ancien à 1999 pour le plus récent), et s'ils témoignent d'abord d'une longue fréquentation de l'œuvre de Merleau-Ponty, ils reflètent avant tout une lecture inspirée, nourrie à la fois par une profonde sympathie et par cette grande connaissance de Husserl et de Heidegger que F. Dastur sait mettre en œuvre dans une langue précise et limpide. C'est d'ailleurs la rencontre de ces trois auteurs qui constitue comme le cadre de ces essais où, indépendamment de leur stricte chronologie, ils s'articulent pour mettre en évidence ce qui fait sans doute la plus grande originalité de l'œuvre de Merleau-Ponty et sa plus grande force : "l'interpénétration de deux thématiques fondamentales, celle de la corporéité et de la chair, qui lui vient de Husserl, et celle du langage et de l'expression, qui le conduit dans une proximité toujours plus étroite avec Heidegger".

L'intérêt de réunir ces différents textes, outre que certains devenaient difficilement accessibles, est qu'en dessinant ainsi l'itinéraire d'une lecture personnelle, ils éclairent de la façon la plus heureuse l'évolution de la pensée de Merleau-Ponty et la lente maturation du projet d'ontologie indirecte qui devait rester inachevé. C'est donc l'unité et la continuité d'un même mouvement de pensée qui sont d'abord mises en avant, pour saisir, dès l'analyse de l'existence qui anime la Phénoménologie de la perception, la raison profonde d'une réhabilitation ontologique du sensible et d'un rejet définitif de ces positions de survol qui signent l'échec des philosophies classiques et, dans une certaine mesure, l'échec de la Phénoménologie de la perception elle-même.
S'il y a bien alors un "tournant ontologique" chez Merleau-Ponty, F. Dastur montre, dans une seconde étape de son parcours merleaupontien, qu'il s'agit pour lui d'échapper à la confusion de l'être et de l'être-objet, d'atteindre "ce qui est là sans être objet", ce qui ne peut se faire que du dedans de cet être dont nous sommes, et que nous ne pouvons donc que perdre en cherchant à le circonscrire.
Si en assumant ce "tournant" Merleau-Ponty se rapproche incontestablement d'une thématique heideggérienne, il ne le fait pas sans reprendre inlassablement son dialogue avec Husserl, et c'est cette sorte de conversation à trois voix que F. Dastur fait finalement apparaître, à travers une analyse des notes de cours relatives au concept de nature (56-57, Seuil 1995), à L'origine de la géométrie (59-60, P.U.F. 1998) et à la philosophie de Heidegger (58-59, Gallimard 1996) ; ce dernier article donne d'ailleurs, sous la forme d'un appendice, un certain nombre de corrections (des fautes d'allemand et des erreurs de transcription) qui facilitent grandement la lecture de la partie des Notes de cours consacrée à Heidegger.
A cet intérêt intrinsèque de l'ouvrage s'ajoute la marque propre de l'éditeur : une qualité d'impression et de reliure qui fait de ce livre stimulant et utile un beau livre, écrit à l'encre marine.

J-M. Tréguier.
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